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SCÈNE II
STATIRE, ALEXANDRE.
ST ATI RE.
Ne tous étonnez point, seigneur, qu'on m'ait choisie Tour traiter avec vous du destin de l’Asie ;
Mon père à ses raisons : il sait que d'un procès Deux beaux jeux quelquefois assurent le succès;
Pour moi, dans l'Âge heureux où l'on brave une armée, J'ai traversé ce camp sans eu être alarmée;
Et j’ose me flatter que ce n’est pas en vain Que je viens vous oiîrir la paix avec ma main. D'ailleurs, d'une beauté languissante et flétrie Je ne viens point vouer le reste à ma patrie !
Je vaux mieux que la guerre, et, sans verser de sang, On peut...
ALEXANDRE
De Bucépbale on a percé le flanc ;
Et l’on vient me parler de paix et d'hytnénèe !
Périsse la Scjthie !
STATIRE.
Interdite, étonnée.
Seigneur, je l'avoûrai, je n'avais pas prévu Qu’un cheval dut ainsi...
ALEXANDRE
Vous ne l’avez pas vu!
STATIRE.
Il est vrai ; je n’ai pas l'honneur de le connaître.
ALEXANDRE
D est d’un sang illustre ou digue au moins d'en èlrc.
STATIRE.
De ma beauté peut-être est-ce trop présumer,
Hais, comme lui, seigneur, je puis me faire aimer,
ALEXANDRE
Que ne lui dois-je point ! Jamais une maîtresse Ne serait si Adèle et n'eut tant de tendresse;
Vous le verriez, silùt que je veux le monter,
Baisser sa large croupe et me la présenter:
Indomptable & tout autre, et pour moi si docile. Qu’avec lui l’éperon me devient inutile.
STATIRE.
On pourrait l’imiter en faisant son devoir;
Et ma docilité...
ALEXANDRE
C’est ce qu'il faudra voir!.
Auprès de lui je cours : à regret je vous quille; liais nous pourrons conclure après cette visite.
STATIRE.
Aht qu'un accueil si froid me le rend odieux !
Moi qui présumais tant du pouvoir de mes yeux,
Un cheval m’a vaincue. En quel siècle nous sommes l Voilà notre pouvoir sur les esprits des hommes :
Fille d’un roi fameux, et, pour dire encor plus,
Jeune et belle, csl-ce à moi d’essuyer un refus?
SCÈNE III
ARIDEE, STATIRE.
ARIDËE.
Madame, avez-vous vu le superbe Alexandre ?
Du pouvoir de vos yeux a-t-il pu se défendre? Consent-il?...
STATIRE.
11 n’a pas le temps de m'écouler;
Et. pour voir 6on cheval, il vient de me quitter.
aridee.
U cruel ! qu’avec lui j’ai peu de ressemblance !
Le sème sang, dit-on, nous donna, la naissance:
Mai< jamais nul cheval ne saurait partager Ce cœur que dans vos fers vous venez d engager .
Aux barrière* du camp, dès que je vous ai vue,
D’un tendre empressement mou Âme s est émue;
A travers les soldats vous ouvrant un chemin,
Je me suis présenté pour vous donner la main :
Hèlaa ! je l'ai sentie à l’instant embrasée :
Sans doute que la vôtre était électrisée.
Ce feu, qui tout à coup s’est glissé dans mes sens. Excite dans mon cœur...
STATIRE.
Seigneur, je vous entends:
Gardez-vous d’achever, vous alarmez ma gloire.
aridee.
Non le »in est Urè, madame : il faut le boire.
Moi qui devant le aexe humble, respectueux,
Sur les filles, jamais, n'osai lever les yeux;
Craignant jusqu'aux effets d'une ardeur innocente.
Ne leur parlai jamais que d'une voix tremblante, Aujourd'hui par l'amour tout à coup excité.
Je passe de la crainte à la témérité;
El mon cœur avec vous veut se mettre à son aise.
STATIRE.
Vous voulez donc traiter l'amour & la française ?
ARIDEE.
Vous en offensez-vous? Facile à me troubler,
Votre air impérieux m’a d’abord fait trembler :
Mais près de vous bientôt mon Âme apprivoise S’est promis en secret une ronquéte allée j Et vous avez pris soin de me faire entrevoir Que le sexe n’est pas aussi diable que noir.
STATIRE.
Si vous voulez pour vous que mon cœur s’attendrisse, Il faut que par vos soins mon ennemi périsse.
aridèk.
Qui?
Bucéphale.
O ciel !
STATIRE.
ARIDEE.
STATIRE.
Vous êtes interdit ?
ARIDEE.
Vous savez à la cour jusqu'où va son crédit, Et combien le roi l’aime.
STATIRE.
AU! c’est ce qui m’offense:
Je ne veux plus sur moi qu’il ait la préférence.
ARIDEE.
Pour vous plaire, faut-il devenir assassin?
Eli quoi!...
STATIRE.
Pour le tuer, gagnez son médecin !
Aiinti.
Philippe.
STATIRE.
J’entrevois votre poltronnerie;
Eh bien, seigneur, je vais moi-même à l’écurie;
Là, de mon ennemi je saurai m'approcher;
Je percerai ce cœur, où vous n'osez toucher.
Et mes sanglantes mains, sur moi-même tournées, Sauront du même fer joindre nus destinées;
Et, tout cheval qu'il esi, il me sera plus doux De mourir avec lui que de vivre avec vous.
ARIDEE.
Quoi qu’il m’en coûte, il faut calmer votre colère Oui, Philippe parait; je sais ce qu’il faut faire.
STATIRE.
J’entrevois le bonheur auquel vous prétendez,
Et je vous permettrai, seigneur... Vous m’entendez. Je vous laisse avec lui.
SCÈNE IV
ARIDÊE, PHILIPPE. #
ARIDÉE.
Conçois-tu ma tristesse?
C’est à toi de calmer le trouble qui me presse;
Tu fus, dons tous les temps, mon plus fidèle auu.
PHILIPPE
Je ne sais pas, seigneur, m’attacher à demi;
Parlez. Mais quoi! tandis qu'enchaînant la victoire, Alexandre avec vuusvieut partager sa gloire...
ARIOÉE.
Avec nous, cher Philippe! ah! peux-tu le penser ? Alexandre jamais sut-il récompenser?
Lii vain, pour nous ouvrir le chemin de l’Asie,
Tant d’illustres guerriers ont immolé leur vie ;
Le sang qu ils ont versé D'est pour lui d’aucun prix, | Lt Bucéphale seul occupe ses esprits :
I II ne le quitte pas, l'huiiore de ses larmes, i El sur Unis nos périls, tranquille et sans alarmes,
| Il néglige pour lui le* devoirs qui sont dus Aux mûmes des héros que nous avons perdus.
Pour Bucéphale seul son âme est attendrie;
Il quitte son palais pour voir sou écurie.
Pour nos braves guerrier* quel indigne rival!
Tout lui parait suspect, excepté son cheval.
LA MORT DE BlîCÉPHALE.
N’es-tu pas indigné de celte préférence?
PHILIPPE
Oui, comme vous, seigneur, sa conduite m’offense; Nais, malgré mon dépit, la crainte et le respect Surtout ce que je vois me rendent circonspect.
A RIDÉE
Le crime est apparent, le service est réel.
Qu'il meure.
PHILIPPE
Mais enfin, attenter à sa vie C’est insulter le roi jusqu’en son écurie.
ARIDEÉ.
Un meurtre nécessaire au repos des États N’est pas mis, quoi qu'il soit, au rang dos attentats : Philippe, ce service est pour nous d'importance : Souvent un pou de sang lave une grande offense.
PHILIPPE
Cest trahir Alexandre.
ARIDÉE.
Ou plutôt ]e servir La haine de la cour par là doit s'assouvir.
PHILIPPE
Mais quoi!...
ARIDÉE.
Tout est à craindre, et ton zèle balance !
ie ne m’attendais pas à tant de résistance.
L'ongle de la vengeance a tracé ton devoir.
Et tu n'écartes pas les maux qu'un sait prévoir!
Ah! je ne vois que trop qu'affectant un faux xèle,
Tu voudrais te parer du nom d'ami fidèle;
Li feinte est trop grossière; en ce siècle indigent.
Les médecins n oui plus d'autre ami que l'urgent.
PHILIPPE
Je vous obéirais, seigneur, sjus nul salaire;
Mais vous en croyez trop une aveugle colère ;
Je tremble pour ma vie, et dans son médecin,
J*® roi peut aisément découvrir l’assassin :
Donnez-moi donc du temps afin de le détruire:
Pas à pas au tombeau je saurai le conduire;
Noire art pour du tels coups n’est jamais en défaut; »il a besoin de froid, j'ordonnerai du chaud :
De son sang par degre* j'épuiserai la source ;
D®* plus forts purgatifs j’emploierai la ressource.
K ARIDÉE.
Non, ces détours sont lents, et je veux qu'aujourd'hui un trépas imprévu nous délivre de lui.
Pais-lui manger la mort dans un boisseau d'avoine.
PHILIPPE
Le poison ! que dira de moi la Macédoine !
Philippe empoisonneur I et de qui ? d'uu cheval !
Il- !.. ARIDÉE-
fi « médecin, je vous connaissais mal.
S’il V n ® m e ^ 1 fa ^* u qu'une mort ordinaire, neiait-ca pas assez- de votre ministère?
ar un chemin frayé marchant tout uniment, otre art jusqu’au tombeau l’eût conduit lentement, «aïs quoi, si le poison vous cause tant d'alarmes,
*!* d , éUvrer employez d’autres armes ; r.ii üV- pp r Yolrc art,u carnage aguerri déchire le donc d’un coup de bistouri.
Ofi.l nu PHILIPPE.
O,,,,? 1 ho ™ me » «eigtieur, dont la main intrépide userait se prêter à ce chevalicide?
u „ - , ARIDÉE.
Mais -!°l£ te * Réjoui*, mes soins sont superflus: N’en* JL Ce ““i Alexandre u’est plus,
" eu accuse q ue toi. r *
PHILIPPE
Ciel ! quelle perfidie !
Du cb,ral ou du maître on demande la vie.
Choisis.
PHILIPPE
Hasardons tout dans un pressant besoin, Je vais empoisonner une botte de foin.
SCÈNE V
ALEXANDRE, ARIDÉE.
AIEXANDRS.
A chaque instant, son mal, grâce au ciel, diminue,
El scs douleurs semblaient se calmer à ma vue:
Mais un soin différent me donne «lu souci ;
La princesse, seigneur, est-elle encore ici?
ARIDÉE.
Elle vous attendait dans la tente voisine.
ALEXANDRE
Se plaît-elle en ces lieux ?
ARIDÉE.
Votre accueil la chagrine.
ALEXANDRE
Que vous a-t-elle dit de mon air conquérant?
ARIDÉE.
Qu’avec deux pieds de plus vous seriez bien plus grand. ALEXANDRE.
Pensez-vous qu’un héros peut lui céder sans honte?
ARIDÉE.
II cesserait «te l’être, et, quand l'amour nous dompte.
Il nous met au niveau du reste dis mortels.
ALEXANDRE
Mais les dieux dont la terre encense tes autels Ont tous aimé...
ARIDÉE.
Soyez l’esclave de Stalire.
ALEXANDRE
Je ne puis le cacher, pour elle je soupire.
Car enfin il faut bien soupirer malgré soi ;
La: poète aux héros en impose la loi.
Que faire sur la scène ? oserais-je y paraître ? l'n héros doit-il moins agir eu |iettl-maUre?
ARIDÉE.
Qu'y faire ? s’agiter et se battre le ûanc,
Respirer la vengeance, et répandre du sang.
Pester contre les «lieux, s’eittler outre mesure,
El pour paraître grand sortir de la nature.
A d étemels dangers nous sommes-nous offerts Pour venir dans ces lieux vous voir porter des fers»
Ne valait- il pas mieux, «tans votre Macédoine Vivre comme un bourgeois, de votre patrimoine Chanter, boire, dormir, et voir faire des neeuds?
Vous seriez plus tranquille, et nous moins malheureux. ALEXANDRE.
J'approuve vos raisons ; une prompte prudence Me jette, de l'amour, au sein de l'inconstance*
/«vais J U goùl pour elle. Eh Lieu , n’en p.irlo’n, plu,. Qu elle parte. 1 1 •
ARIDÉE, A pari, en lorUal,
Mes soins n’ont pas été déçus.
ALEXANDRE, PHILIPPE
ALEXANDRE
Vers moi, si promptement, quel sujet te rappelle ?
Que vieus-tu m annoncer?
PHILIPPE
O funeste nouvelle 1
ALEXANDRE
Uucéphale est-il mort ?
PHILIPPE
Il attend vos adieux.
ALEXANDRE
Pour le priver du jour. qu’a-t-il donc fait, grands dieu
« vous voulez punir, lancez votre tonnerre
Sur tant de désoeuvrés, vils fardeaux de la terre •
Sur le froid journaliste et le mauvais plaisant *
L avide parasite et le sot complaisant ; *
Mais, hélas ! mon coursier, votre plus bel ouvrais Doil-il mourir, grands dieux, à la fleur de un £rj? As-tu donc de ton art épuisé les ressorts ? ^
PHILIPPE
J ai fait pour le sauver d’inutiles efforts.
_ ALEXANDRE
C en est Lut, U est mort! ce discours me l’annonce.
LA MORT DE BICÉPHALE
A conserver ses jours mon médecin renortee.
PHILIPPE
Je n’y renonce pas; mais prendrai-je sur moi Le soin de guérlr-eeul le cheval de mon roi ?
ALEXANDRE
Celte réflexion ine paraît bien tardive !
Philippe, je prétends que Bucêphule vive.
PHILIPPE
Mais si le ciel s’oppose à to» voeux ?
ALEXANDRE
Je suis roi ;
Je dois avoir les dieux et le destin pour moi*
Si le ciel ne protège un prince qu’il élève,
11 vaudrait presque autant être roi de la fève.
Des jours de mon coursier si les dieux sont jaloux.
Ne pouvant rien contre eux, je ne m'en preuds qu’à vous.
PHILIPPE
Eh quoi! seigneur...
ALEXANDRE
Aller, ei redoutez ma haine.
^Philippe tort.)
SCÈNE VII
ALEXANDRE, EPHESTION.
* ALEXANDRE
Viens-tu Caire un récil pour redoubler ma peine ?
EPHESTION.
Je dois vous faire part d’un coup inopiné,
Dont comme moi, seigneur, vous sert-z èonué.
Passant près de ta tente où reposait St.it ire,
J'entends quelqu'un qui gronde et quelqu’un qui soupire; Je m’arrête à l'éclat d’un éventail tassé;
Dans le fond de mon cœur tout mon sang s’est glacé;
Et soudain, 03 s'écrie : « Arrêtez , téméraire,
Et respectez en moi l’amour de votre frère. •>
J’entre, je vois Statire ardente de courroux;
Le prince votre frère était à Ses genoux.
ALEXANDRE
A ses genoux, 6 ciel I Avait-il bonne grâce ?
ÉDUCATION
Dans ses yeux éclataicut et l'amour et l’audace.
« Quoi ! disait-il, pour vous quand je m’expose à tout,
De votre cruauté je ne viens pas à bout !
Depuis un jour entier que je cherche à vous plaire,
Vous résistez encor ! Ou n’est plus si sévère... »
Elle 11e répond pas ; il devient furieux :
Alors, sans respecter les hommes m les dieux,
Il se lève, s'élance, et sa main criminelle A déchiré, seigueur, une aune de dentelle.
ALEXANDRE
Que u’élais-je présent? Il 11e l’eût point osé.
ÉPHEsTloN.
En vain à ses transports on se lut opposé.
Mais le ciel, qui toujours protège l'innocence.
De Statire aussitôt embrassa 11 lia défense,
A vbnlu... j’eu frémis... l’horreur éteint ma voix... Aridée...
ALEXANDRE
Est-il mort ?
CKMKSTION.
Il s'est piqué les doigts.
ALEXANDRE
Bien de plus 7
EPHESTION.
C'est beaucoup dans le siècle où nous sommes. Où tout semble permit & l’audace des hommes.
ALEXANDRE
La princesse sans doute est entrée en fureur?
EPHESTION.
Pour marquer du dépit, elle avait trop de cœur.
ALEXANDRR.
Je vois ce qui retient un courroux légitime.
Dieux ! ne savez- vous pas comme on punit un crime?
ÊPRESTlON.
Les dieux ont mesuré la vengeance au forfait.
Que pouvait-il de plus recevoir?
ALEXANDRE
Un soufflet.
êphestion.
Quand l’amour fait trop loin pousser une aventure,
L’amant ne reçoit plus la moindre égratignure.
ALEXANDRE
11 faut mettre ordre à tout; arrête* mon rival.
Je vais voir dans l’instant Statire et mon cheval.
(Spbtstion sort.)
Si j’avais épousé cette aimable étrangère,
L'ingrat aurait brûlé d’une flamme adultère :
C’est donc à quoi tendaient ses pertides avis! Insensé que j’étais ! je les aurai* suivis.
Il condamnait en moi mon amour pour Statire;
Et j’apnrends que pour elle en secret il soupire : Voilà de nies gourmands, qui, flattés d'un ragoût. Pour le dévorer seuls eu donnent du dégoût.
SCÈNE VIII
ALEXANDRE, EPHESTION.
ALEXANDRE
Tu reviens? La douleur dans tes regards est peinte; Que viens-tu m’annoncer ? Explique-toi sans feinte.
LDH EÛT ION.
Seigneur I...
ALEXANDRE
Poursuis.
EPHESTION.
Statire... Aridée...
ALEXANDRE
Eb Lien , quoi ?
ÉPHEKTIOK.
Bucépliale !... ô douleur!...
ALEXANDRE
Je tremble ! explique-toi.
IPHEMION.
Piquée au fond du cœur de se voir dédaignée,
; Statire de ce camp est sortie indignée ;
En vain pour l'arrêter vos soldais ont couru :
Sur les bords du Cydiius sitôt qu’elle a paru.
Dans les flots étonnés se faisant un passage,
La princesse, dit-on, s’est sauvée h la nage.
ALEXANDRE
Je lu perds au moment où je voulais l’ai mer.
trntiSTiQN.
Tandis qu'elle passait les Ilots sans s’alarmer,
Bucépliale louchait à son heurt^ dernière;
Aridée est venu lui fermer la paupière Ce superbe coursier, le voyant avancer.
Dans les convulsions dont il se sent presser,
IlélaM d’un coup de pied donné d'une main sûre.
Lui [ait au diaphragme une large blessure.
ALI XAÜDRE.
L'approche de la mort lui troublnil la raison.
Mais il s’élait vengé de quelque trahison !
Sa blessure tantôt n’était pas dangereuse,
1 Et d’un trépas si prompt la cause est bien douteuse.
1 Quoi qu’il en soit, ami, 11c m'abandonne pas, lit des derniers devons honorons son tré|ias :
La douleur près de lui m'empêche de me rendre,
Je te laisse le soin de recueillir sa cendre.
SCÈNE IX
AKIDÉE, ALEXANDRE.
AllirEE, nouttnn par deux Palcfrvaim.
Pour la dernière fol» vous voyez devant vous Un héros qui devait tomber sous d’autres coup»; J’ai' tué Bucépliale, il me reud la pareille.
ALEXANDRE
C’est toi ?
ARIDEE. •
Moi-même; autant vous en pend i l’oreille.
Par lui de vos exploits le luxe était terni :
Vous nous le préfériez, et je l'en ai puni.
Plus offensée encor de celte préférence,
Statire a dans mon cœur fait passer sa vengeance.
II m’en coûterait trop pour le désabuser :
Un cœur tel que le mien ne sait point s’excuser.
La princesse A mes coups a marqué la victime,
J’ai frappé, mais gratis ; et voilà tout mon crime.
J’en suis assez puni par un soit rigoureux :
Je me venge en mourant; c’est tout ce que je veux.
ALEXANDRE
A ton dernier soupir, ce n’était pas la peine,
Pour m’iusulter ainsi, de venir sur la scène.
LA MORT DK BUCÉPHALE
Ces guerriers que tu vis, au fort de la tempête.
Offrir leurs boucliers réunis sur ta tète ;
Sanglants, percés de coups, tu couvrir Je leurs corps.
Et pour te faire vivre affronter mille morts.
Quel prix ont-ils reçu pour ces fameux services?
L'un, sur de vains soupçons, périt dans les supplices; L’autre a vu tout son sang au milieu d'un festin.
Ce sang qu'il te vouait, répandu par ta main.
Dans le piège cruel que tu lui faisais tendre,
Parmèmuri mourut sans qu’un daignât l'entendre;
Lui qui, pour te servir devenant assassin.
De Phtlolis lui-même avait percé le sein.
Ainsi, de tes fureurs instruments et victimes, lisse perdaient l'un l’autre et consommaient tes crimes. Qu’avaient fait ces guerriers pour t’animer contre eux? Je vois tous leurs forfaits; ils étaient vertueux.
Pour être en sûreté dans cette cour profane.
Il faudrait se laisser conduire comme un âne.
ALEXANDRE, à pari.
Il n’a pas tort; mais moi je veux avoir raison.
Sais- tu qu’un charbonnier est maître en sa maison,
Et que de mes sujets à mon gré je dispose?
Si j 7 ai voulu leur mort, je l’ai fait et pour cause.
Nous autres immortels, nous tenons dans nos mains Les méprisables jours des fragiles humains.
ARIDEE.
D’un ridicule orgueil cessa d'entier ton âme :
Ta mère Olympia fut une honnête femme;
Et quand au fond du cœur elle l’eût moins été,
Sa laideur répondait de sa ildêlilé.
Monstre, tu voudrais doue avoir un dieu pour père,
Aux dépens île l'honneur de tu défunte mère?
Fils ingrat, tu feras une mauvaise fin.
Dans la cour, après moi, je laisse un assassin ;
Jusque dans le tombeau je vais porter ma haine.
Si la force servait la fureur qui m’entraîne,
L’on me verrait bientôt, libre de tous remords. M’abreuver de ton sang et mutiler ton corps.
C’est alors que ma haine, à moitié satisfaite,
Lirait avec plaisir ta mort dans la gazelle.
ALEXANDRE, le tant toit poignard.
Quels poumons ! Ali ! c’est trop respecter sa douleur. Malheureux ! apprends donc 'à craindre ma fureur; Quelle invisible main arrête ma vengeance?
Muu bras u’e»t-il armé que pour la contenance ?
A II IDÉE
Et qui peut l’arrêter dans tou cruel dessein ?
Assouvis ta fureur : frappe, voilà mon sein !
Tu calmeras ainsi ma haine opiniâtre.
Frappe donc, si tu veux faire un coup de théâtre, liais Philippe bientôt...
ALEXANDRE
Que dis-tu ?
A RIDÉE, en tombaul.
Je me meurs I
ALEXANDRE, seul.
IJ garde son secret, ô comble de douleurs !
Philippe... Quel soupçon ? que voulait-il me dire Pour me faire enrager. Je pense qu’il expire.
Le üdèle Philippe aurait manqué de foi.
Et malgré nies bienfait#, s’armerait contre moi! Ma crainte, je le vois, n’est que trop légitime; Tantôt son embarras marquait assez son crime.
Je l’aperçois... Grands dieux 1 à ce noble maintien, Quel œil ne serait pas trompé comme le mien .
PHILIPPE, ALEXANDRE
rmuPFE.
Eh ! que vois-je ? seigneur, quel funeste nuage A pu troubler ainsi votre auguste visage?
Oubliez Bucéphale et ne songez qu’à vous;
Pcnneltez-moi du moins de vous tâter le pouls.
ALEXANDRE
Fuis, cruel, et prends garde, &me basse et commune,
De voir dans mes Etats le lever «te la lune.
Philippe.
Vous calmerez, seigneur, cet injuste courroux. • Quand on se porte bien on se moque de nous ;
.Mais chacun a son tour; plus timide qu’un lièvre,
Vous me rappellerez au moindre accès de lièvre.
ALEXANDRE
Qui? moi, le rappeler? Ali* monstre plein d’horreur! Quelle ivresse t’engage à braver nia fureur?
Que de ton corps la tête à cent pas de distance,
Apprenne & l’univers tou crime ut ma vengeance.
(il tira an piKolrt qui nie.)
0 ciel ! mon pistolet vient de rater huit net.
Auriez-vous donc, grands dieux! vidé Je bassinet?
Le bonnet du docteur rendra-t-il légitimes
Tant «le meurtres fameux qui pour nous sont des crimes ?
Quelle horrible vapeur se répand dans les airs !
Sous nies pas chancelants «les gouffres enlr’ouverts Conduisent mes regards sur la rive infernale...
Quel spectacle ! grands dieux I... l’ombre de Bucéphale... EU «juoi !... pour augmenter l’horreur «le ses toium tufs, En sa présence on lit tous les nouveaux romans.
Que vois-je !... «Lms leStyx son ombre intimidée Cherche à se dérober otix regards «J’Aridée;
Le perfide la suit... Arrête, malheureux !...
, Ou je vais chez les morts pour te prendre aux cheveux.
Laisse gémir eu paix une ombre que j’adore;
1 O rage ! ô désespoir ! il U poursuit encore...
Passurai-je mon temps en regrets siiparllus?
Je succombe et je meurs d’un choUm-mOrbus.
(il rocurt, et les Gardes l'emportent en rieui, connue MU se pistiqu..}
COLLECTION MICHEL LEVY
Choix «o mrlllran Ouvras*» contemporain»
FORMAT GRAND lfl- 18 , IMPRIMÉ SIR BEAU PAPIER SATINÉ, CONTENANT LA MATIERE DE 2 OU 3 VOLUMES TN- 8 *
IL FERAIT CIV OC DEl'X TOLIIMF.B TOCS LES H VIT JOUI». — '*50 TOLlüMES SONT KJV VENTE
Les mêmes ouvrages, reliure anglaise (loile), en ajoutant 50 centimes par volume
AMEOtE ACHARO V>1.
v ri Provinciale*. 1
Bnrae* el B'ondes 1
Les dernières hbrquises 1
Us Femmes bannies I
ADOLPHE «DkM
Soovtuirs d on Mwjirien t
Derniers souvenir* d'un MuMrien. . . . 1
GUSTAVE D'ALAUI
L'Empereur Soulooque et son Empire. 1
ACHIM O'ARNIM rvWnrlw* rA CamUtrfh.
Conte» barre* . 1
XAVIER AUBFTET
Ls Femme de vinjt-cmq jus t
EMILE AUCIER
Poésies eompteies « t
CHARLES BARBARA
Histoires émouvantes f
ROGER DE BEAUVOIR Le Chevalier de Saint-Georges
. LE DIABLE A PARIS vol.
Le Tiroir do iHable ...
Us Puisiennes a Pari*
Paris et les Parisiens
CHARLES DICKENS Trnduc.ion S mrJr* CuM,
le Neveu de m> T.’tile
Conte» Cl Nouvelles
OCTAVE CIOILR
Madame Cemces
U ae Fille de Roi
ALE1AN3RE DUMES fILÎ
Aventures de quatre Kmme>
L) Vie à vingt ans
Auluaine
U Haine aux Ciim'lus
La Colle d'Argcnt
AAVIEfl 1YI1A
Ira Peaux uoircs
. „ PAUL FEVAl
U Tueur de Tigre»
I Us dern'ffes Fee»
GUSTAVE f LAOEERT
i U ad nue Ituvury
VALOIS Ot F OUTILLE
1 U Ma:qais île l’.izavj;
CHARLES DE BERNARD
U Nired gordien
Un Homme séneux
Gerfaut
Les Ailes d'Icare
Le GesHilborwue taoipa* nard. . . .
Un Beau-I'ère.
U Paravent * »...
La l e» # Lion
L'Énetl.. 1
■«* C. ■ EATON [nit Saison!
U Bonheur Impossible I
LOUIS I3UILHET
Metents, cnoie romain t
ALFRED OE BREHAT
Seèats de la vw couleii^xaraioe I
■AI BUCHOR
El Province 1
THEOPHILE GAUTIER
I Le* Bmux-AiU eu Europe S
1 ' CoKSiaotinsple 1
j L'Art moderne I
j , Les üi«ie»qur» 1
1 ! EMILE OE CIRARDIN
1 U vie- de Launay (seule edlil, comp). i
1 ; Marguerite t
* | Nouvelles i
8 ■ M. .e itrirquls de Pontanges i
I ; Poésies complotes l
^ ; Contes d'une vieille Fille A *c* Neveux. I t ' LEON GOZLAN
I Le* Cblleaux de France 3
Le N. 'taire de Chaniihy I
Les Emotion* de l'otydotr Mar.-qunt- l
Le Iwasun roue.- .. t
I e M «lrr.it lu IV- • t
Histoire de 130 femmes t
le Nuitsdo IVrr-l-KUaisc f
La Fjmitle Limbrr. t
La ikimere Strur rttse 1
HIlOEBRANO
TraeyMira U» M'..rftti«r-
Seenes de la Vie boiandaiie 1
MENT
Les Nuits an* bises
I ne Histoire de Famille
Salons ei souterraïus de Paris
Amlie Cuciivcr
les Nuits italienne*
PAUL MEUiltCE .'fi' ne* du Foyer (ta Lunule Aubry)..
Les Tyran, de Village
PAUL DE MCLtHES Mémoire* d'un Gentilhomme du siècle
dert.i«T
Caractete» et récits du temps.
FtLII MORNANO
La Vie arabe
Beriverettr
A. OE PONTMARTIN
Contes et .Nouvelles
Mémoires d'on Notaire
La Fin du Procès
Conte* d'un Planteur de chinai
Pourquoi je reste h la campagne
■ AI R» OUUL T
Souvenirs de l'Arnei ique espagnole. .
B. H. RCV01L Ihdmw.
Les Harems du Nouveau-Monde
LOUIS RlYBAUD Le dernier de* Commis Voyageurs-.. 1
l^- Coq du Clocher 1
L’I mi «strie en Europe t
Jérdme l'aturua. — position sociale.,
J Ci âme Parut oL — République ...
Ce qu'on prui voir dans une rue.
La riMHiose de Maulenn I
La Vm A rebours 1
GEORGE SAND
lILtnire de ma \ * .ouvrage cc-mpl.). i«
Maiprat ‘
Valent inc....
Indiana
Jeanne
La XIa<e au Diable
La petite Faik-ue
François le Champl
Tevenno. — Lèone I>mi...
Consudo
La comtesse de ILudol>4adl
André
Horace
Jacques
lettre* d'un voyageur.
Lètia.— Metella.— ilddimr.— Cora . . .
Lucmta PAariaui.—Lniita
Le péché de M. Antoir.c
Le Picrloinu
Le Mi'unier d Angibiall...
Siuwu
La dernière A Idm
Le Secrétaire intime
AlBERIC SECOND
A quoi lieux i'Amoar
FREDERIC SOULIÉ
Le» Mémoire» du Diable
Confession generale
Les Deux Cadavre*.
Les Quatre S-eur»
Au Jour le Jour
Marguerite — Le Maître d’Ecole... - Le Bananier. — Eulalic Pmmm. ....
si Jeunesse savait... si Vieil, pouvait.
Huit jours au CoAteai
Le Con*eiiler d'Eut
L'n .Maihear complet.
Le Magnétiseur
La Lionne
Le Fort de
Les Drames inc-.inu*....
La Comiesne Or Muirlos..
La Mjisou n* a uc la rue >M j ruwucè Aventures d'an Cadet de Famid...... 1
A-nuors de Victor Gonsrnuc
Olivier Duhamel
Les Forgerons .........
Un Été a
Le Château des Pyrénées
le Litm amoureux. — Les Prétendus.
EMILE SDUVEÏTRI
l'n Philosophe >ods les
Confemiuns d on Ouvrier
Au coin du Feu
COLLECTION MICHEL LÉVY
Clieli dr meilleure Ouvrage» eooleuiporulne
FORMAT GRAND lft-18, IMPRIMÉ SLR BEAU PAPIER SATIRE, CONTER ART LA MATIERE DE 2 OU 3 VOLUMES W-8*
K. PARAIT Bit OU DRI'X VOLIIMER TOl’l I.F.O HUIT JOUR». — 450 «OUÏMES SONT Kit TKltTR
Les mimes ouvrages, reliure anglaise (toile), en ajoutant 50 centimes par volume
IIEOtC ICHIRO »0l.
* et Provinciales 1
* ei B ondes 1
Les dernières Marquises t
Les Femme» honnêtes 1
ADOLPHE AOAM
Souvenirs d'au Musicien 1
Derniers souvenirs d'un Mnwricn — 1
GUSTAVE O'ILIUI
L'Empereur Soulooqoe el son Empire, t
ACHIR O'ARNIM «VadecMaa rA CeaUirr fU.
Cornet bttarra t
XAVIER AUBFTET
e de vingt-cinq jus 1
EMILE AUClER
LaFee
THEOPHILE GAUTIER
Les Beaox-AiU eu Europe t
COMMél lli ip t
L'Art moderne 1
Les Croie. que» 1
■ EMILE DE CIRAROIN Le tic. de Laooay (seule rdlt. comp). 4
1 Marguerite t
2 Nouvelles I
2 M. le marquis de Pontanga 1
{ . Toéties complétés- t
Contes d'une vieille Fille A «es Neveux, t LEON GOZIAN
Les Chlteanx de France S
Le Notaire de Oaniilijr
Les Ému* ion* de Polydorc Maroquin.
Le l>rago« louer
le Medecio du Pe*q
Histoire de I» femmes
Us Nuit» du rrre- Lie natte
La Famille Limberi
La dermete Srrur grise
HILOIBRANO
rvirwioa Un a'ufalir.
Scènes de la Vie boibndaise 1
HOFFMANN IttCwlIn ca •mffltury
Conté* posthumes
ARSENE HOUSSAVE
Les Femme» comme elle» aont
1/ Amour romme il est —
CHANLES HUGO La Chaise de paille t
Sonnet* de Shalapearc 1
Le Faust anglais de Mailowc *
F. HU60NNET
Souvenira d'un C <f de bureio arabe.
ALPHONSE IARR
Les Femme
Agathe etCeole
P.omenades hors de mon jardin
Sons le» Tilleuls
Les Fleur*
fou* les orangers
Votagr autour dr mon jardin. ......
Une poignée de Vevues
La Peneiope normande
Encore k» Femme*
Menu» Piopot
Scène» de la Vie tamaode B Les .Nouée» de Saielc-Adre»re
Le Fienu do Village...
jnde l' Argent..
U Mère Job
Heure» du Soir t
Veillée» 0 •mandes i !
LTkphéUi.e 1
U Guerre 4c» Fartait* t
CVVIlltCN'FLEUNI
Voyage» el Voyageur* 1
IA COMTESSE OASH
Les Bai» masque t
La J ru de ta irlns A
Lé Chili* 4 Or.. • t
L* Fruit drtendo 1
.E GENERAL OAIMAS
La Grand Désert t
Las Ctrtaux du Sahara A
. . Trois renu Pages....
J Ut Üuépes
X. MARRIER «oL
An bord de la Newa t
Les Drame* Intimes *
LE 0' FELIX NAINARO
De Delhi A Cawnporr 1
ln Draine dans les Mois l--rcale»... . 1 MERT
Le» Nuits anglaises A
l r.o Histoire de Famille I
Allons et souicrratns de Pari» 1
Andie C ne mer I
Les Nuits italienne* *
PAUL HEURICE
frêne* du Foyer (la famille Aubry).. I
Les Tyrans de Village I
PAUL DE MG'.tHES Mrvuoiirs d'un GénliUtomme du tiède
dentier I
Caractère» et récits du temps. 1
FELIX RONNANO
La Vie arabe I
Berneretic *
EDGAR POE
CA. MamAetnin.
Histoires extraordinaire- t
Nouvelles Histoires exi.ao d maires.
Aventura d'Arthur Ounian-Pym . . .
F. PONSANO
Études antiques 1
A. DE PONTMANTIN
Contes et Nouvelles
Mémoire* d'on Notaire
La Fin do Pruert 1
Doute* d'un Planteur de choux 1
Pourquoi je reste F ta campagne. ..
MAX RADIGUET
Souvenir* de l'Ametiqoe espagnole.
CHARLES OE LA ROUNAT
La Comédie do l'Amour A
JULES DE SAINT-FÉLIX St coes de la Vie de Gentilhomme. .. 1 JULES SAHCEAU
Sacs et Parchemin* 1
Nouvelle».. 1
EUGENE SCRIME
Théâtre (Ouvrage complet) *o
Cou edvcs g mi.
Opéra» i
Opéra»- Comiques 5
Comédie»- Vaudevilles 10
Noaveite* t
Hiviofieiir» et Piûvcrbes t
Fiquillo Alliage g
GEORGE SARD «a 1 .
Histoire de ma \ «e .ouvrage cempi.j. tu
Manpral I
Valeiitinc.... I
Indiana I
Jeanne 1
La Mare au Dialde 1
La petMt Mm t
François le Cbaïupi t
Tetenno. — Leone Léon! t
Consuelo I
La MOlMBB de RodoLUdl t
André i
Horace <
J arque* t
lettres d’un voyageur I
Lclia.— Mctclla.— Mrlcbior.— Coca... I
Lurretia FLuiani.— Laviota I
Le IVttiéde M. Antoine I
Le Picrininn S
Le Meunier d Angibiull I
SHUMO 1
La dernière Aldini t
Le Secrétaire imitne. I
ALBENIC SECOND A quoi lient l'Amour I
FREDERIC SOULIE
Le» Mémoires .lu Diable *
Confession generale *
La beux Cadavres •
La Quatre Sears I
Au Jour le Jour .y *
Mareuentr — Le Mallre d'Ecole...- I
Le Bauauler. — EuDlie Poihucs I
m Jeuoe»-e tavait... si Vieil, pouvait. 1
Huit jours au Coltaan 1
Le Conseiller d'Etat I
Un Malheur complet I
Le Magnétiseur J
Le Port de Creicil J
Les Drames me innus.... - J
La Comtesse de 1
La Maison n» a de la rue île , revente. 1
Aventura d’au Cadet de Famille 1
A-iiour* de Victor Bonseouc I
OUtler J
L n Été a [
Le OiAtean d« Pyrénéa. ........... I
Le Laon amoureux. — La Prétendu, t EMILE SOUVESTRf
Ln Philosophe sou» la ton* J
Confessions d'an Ouvrier J
An coin da J
Scène* de D Vie intime J
Chroniques de la Mer J
Les Clairières *
Scèna de la Chouannerie J
Dans la Prairie J
La derniers Paysans J
En Quarantaine J
Snr la Pelouse *
La Soirees de Mendnn ■
Souvenirs d'on Vieillard, la dwn étape 1
><ciie» et Récits da Alpa J
La Anees du Foyer J
L'Échelle de J
La Goutte d'Ean J
Sou» la Filet* *
Le Foyer breton *
La dernier* Breton* *
Riche et Pauvre J
La Peehé* de Jenne**é *
La Réprouves et la Bits »
En Famille J
Contes et Nouvelle* J
Ut Drame* parbien* J
Pierre et Jean J
Deux *
An bord da lac *
OE STENOHAL 1». B*vu)
De l'Amour J
Le Roagc et le Noir J
La Cli art reu»e de Panne *
Promenade* dans Rome *
M 0 ** BEECHER 5T0WI mrtniM Jt. r>nt*.
Souvenirs heureux *
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_8R3enVaXXs0C. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		La mort de Bucephale tragedie pour rire, en un acte, en vers

		SCÈNE II

		SCÈNE III

		SCÈNE IV

		A RIDÉE

		SCÈNE V

		ALEXANDRE, PHILIPPE

		LA MORT DE BICÉPHALE

		SCÈNE VII

		ÉDUCATION

		SCÈNE VIII

		SCÈNE IX

		LA MORT DK BUCÉPHALE

		A II IDÉE

		PHILIPPE, ALEXANDRE

		COLLECTION MICHEL LEVY

		CHARLES BARBARA

		CHARLES DE BERNARD

		THEOPHILE GAUTIER

		MENT

		A. OE PONTMARTIN

		GEORGE SAND

		FREDERIC SOULIÉ

		COLLECTION MICHEL LÉVY

		THEOPHILE GAUTIER

		Scène» de la Vie tamaode B Les .Nouée» de Saielc-Adre»re

		X. MARRIER «oL

		EDGAR POE

		CHARLES OE LA ROUNAT

		FREDERIC SOULIE

		Scène* de D Vie intime J

		Sources et licence





